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ROUBAIX, LE ej JANVIER 1888 

L e n i l n l s i r e d e 1» m a r i n e ù T o n l c o 
Toulon, 5 janvier. — Le ministre de la ma 

et a visité aujourd'hui kê essernes d'u.fanteri 
d'artillerie ils marine et les poudrières Miihat 
il est question d'établir l'éclairage électrique eu 
ca* d'embarquement des poudres, la nuit. 

Lo ministre n'a pas assisté anx essais du G: m-
note. L'amiral Kranlz partira dcm3iu par k- ra­
pide de quatre heure*. 

L.CB c i c c l l o u » BuuuIeipaleM «le Vi . ix m 
Niuats, 5 janvier. — La période électorals est 

cov. ;•<• ; le* r'ptb tais* 3e foules, nsisnc-' ^'1 
décidé «h ne Brt '-r Qu'une Ifste nniqne. If* 
OiMî tea présenteront également une liste ave.. Ai. 
ir.; y '."i ItMe. L' • roa urvate ara soutien»?™ t 1» 
c itdatare «Je M Gl'lj LVac • a»»i>e 1̂  Nîmes 
evt toujours absout; il 't écrit m ses aseia qu'étant 
retenu'à Paris par Je. ju^e d'iatalrsjcUvti il ven­
drait prendre part 4 la campagne électoral de' 
qu'i s£Tx l.bre. 

SuU-i itc d o i lc i i x iiiIlHaln.-M 
Toulon, 5 Janvier. — Da maréchal rie' logis 

dV.tiiieiie de marine, »*«st saicidédaas ia aaaeriie 
de l'école pyrotechnique ; il sVal tire un cnxiy de 
revolver assat îa 'été. 

o , :••• umaaH ps« le molil qui l'a poussé & «M 
acte de désespoir. Il Mut t.è» aimé ce sei ch u . 

Metf, 5 janvier. — Le capitaine Hoyer du 1.JÛ3 
régiment d'infanterie s'est suicidé, la nuit dnr-
nière.m se tirant plusieurs coups de revolver uans 

' la tête. 
On suppose que ce sont dis dettes criardes qui 

ont paaai cet officier à cette extiémité. 
Waal de se suicider, M. Ho/er a en soin d'a­

néantir toutes les i iéces contenant des indications 
sur sa famille qni no peut actuellement être re­
trouver. 

C Î snieide.veuar.t Rajouter aux sanglantes riies 
dan> l-îiq'ielles plusieurs ofd •;•»« de la garnison 
ont été impliques, a csnsô une profonde èuioiiou 
dans 1 s sphères militaires. 

Va eemei'lt î l e tiulllaunae II 
Berlin, "jjsnvier.— LeMoniter de l'Empire 

publie uu rtsert de Gutianme II, adr.tséà M. de 
Bismarck le 31 deormbre et dont voici la teneur : 

« Cher prince. 
« L'année qui fli.it a amené pour coin des perles 

Irrépar-blea et dts calamités turriblt». 
» Ces? une consolation et une J.ve pour mol qn : de 

voua voir prêt t me- p < ter votre li .'éleasvlstarce ainsi 
que do vous voir entrer dans cette anneù avec ia plé-
nltri.t^ de vos forces. 

» C'es-t de tout mon cœur que je prie le Ciel de 
vous binir, do vous rendre heureux cl surtout de 
vous conserver bien poêlant. 

» J'espère que I).eu in accordera ce'te faveur ( our 
trav.-.lller longtemps avec vous pour la ."undei. rct 
lu bien de notre pa rie. » GI'ILI.AIMI • 

£,a m a l a d i e d u c o l d e l l u l l a u d e 
La Haye, 5 janvie,. — L<, roi sotasVr* davan âge 

cette semaine de son mal chrunivj-ie. La nutrition 
diminue. 

L a i i i i g c à . \ n r b o u u e 
Narbonne, 5 Janvier — La neige a recommencé 

à tooib.T ce matin à ouzn heure plus ab.md.nte 
encore que Is nuit précédente ; les train.'! pensent 
circuler dans toute» Us diriclious. inniii les c m - teries rid.cules dépassaient trop souvent le'j Ittai-
maniMtio.'ts aven la c^mpagae sont iuterrompt.es. tfcS permises ou admises. 

Au mots de novembre dernier, J. D . . . venait 

Boulanger. Avec lui, c'est nous qui farotu la rc-
yision. Nous nonrranj doua ampêchr toute dic-
tattire ; d'ailleurs n n M ne saurait être plus re-
d-.ialabiu quo c lie que t. ous subissons. 

«Quant au Coagtès de drmsii;, nous ne cous 
sonrtWI.-ons pas à 'a liéetsioa. ne vouant pas re-
connsitre de caridirist officiel.» 

Cette déclaration,aile d'un tou ferme.a fait que 
la décision dç voter contre Boulanger, n'a ôte pri.;e 
qu'à une tiè* faible majori'é, 

| Paris, 6 Janvier, 12 h 20. — Ou a—ri qu'une 
I conférence doit avoir lieu demain matin, entra 
j MM. Rasa e» quelqu'S-ons de ses aatir, Juies 

Ferry et queiques-nrs de ses partisan--. 
Dîtis i!ette cotiférence, dont 1» bat es tdts ' eu-

tet dr. SJI la di.-cu^sion qui s'ouvrira au co grèi 
ré.'it'bliian <-t la décision qui eD sers ls naôae-

I qtenee, M. RSDC rppr.-septere. M. Kloquet et le, 
: j.'(,unTUcint.;t el M. Ferry i « opporluoiates. 
i l a i s , (J janvie , 12 h. 61. — La Uaacltc de 

Frarce publie dsus sa îrji.-.è.'ii•'. édi'. o.: la Mpé-
Ça* suivant. : 

« Nantes, 5 jaajrtar. — L^s députes de la Lotrn-
Iniei-idure, to l«a# i.oiri. et rn oi lui d'un grand i;oin-
br.» de Unrsainls poll'iques. émettent le voeu fju'na 
carjtïidat. motiaretil^te se présente H Paris aux êiec-
tfo't du n i u r l t r . 

•Signé.- Car«r.ovc-, as Pradine, L.% Bdltat', L« 
Court, de La l-ei-torisys. 

Pari.-, 5 jy . ï i rr . i l h. 52.— L'Union ietfran* 
pes sociuliitus de la Sein» h laquelle f i t adhéré 
3ît comités parttealten, a tenu.ee soir, OMM la dé 
prniane.e d'an débit de vin, rue Anmaire, une 
iètii.ioj dont i'iatrej était i .U-'diu a .u p.ej.-,e. 

A en juger par le tapage qu'il nous était donné 
de percevoir à t ' ivets la porte, la délibération s 
dû et r' eh&ad». 

Apiè une 'iélibèration qui a duré près de d'tix 
heures, dix délégués au congre la demain, tous 
suc ali-les, ont è;ô désigné, pa; .'»s-emb!ée. 

C s delêgoés ont re^u le marni.ittie ptoroser la 
candidature du citoyen Holev 
qu'ils ne devront abandonna 
eitiémitê pour se rallier i œl 
la majorité au Congrès. 

A • u tos-r [ ar les dissidents -, i para.stotd .la­
voir M pro'aire ca n'ira pf: toat seu:, d< mul»t,ru3 
de Rennes 

P.«ris, .jjanviér, minuit. — Le comité impéria­
liste de la ruo d'Austerlitz, a, ce soir, voté la 
résolution suivante : 

• Considérant q.ie la général Boulanger est le tas-
didat de 1.» protestation contre la gouvernent 'it par­
lementaire, le comité ééalaav qurf, dans Ks ct.--cons-
tances prèfcnies,c»:te seule constdéraiioi; soffl' p'jur 
voter pour lui bien qu'il soit républicain. » 

billets de banque. Elle contribuera certai­
nement à asseoir ia coufiance méritée du 
public pour notre premier établissement 
de crédit. 

LA FABRICATION 

caitl dalure 
qu'à la dernière 

ui aura obtenu 

AFFAIRE A ÉCLAIRCIR ! 
Paiis, 5 janvier. — Un Militaire, ù^mméJ D..., 

vient de mourir à l'hôpital rin Uroi-Caillou, des 
suites d'une blessure au bra-. reçu'1 en duel. 

M J. D . . . était entré deriiièrt.L. ut. sa çualiiô 
d'engagé volontaire, au lOj régtmeii de drsgona, 
eu «amisoii s P-ris. 

Comme tout Oku —suivant l'idiote hibitndo 
des chambrées, — J. D . . . était c u butte aux tra-
casS'/iesde ses camarade:'. D'un cara.ièrt trè.i 
doar et bien que de bonne corpulc-uc. I'eug»f* 
volontaire laissait faire et dire sans se plaindre 
et sans corriger, comme c'eût été son droit. c*ux 
de ses compagnons de chambrée dont Us phisan-

!.«*» A l l e a u a u d a e n ,\r«-li|u«-
Aultland, 5 Janvier. —Suivant des avis r-eus 

de Ssroo», ;e capitaine du navire de guerre i ,1e-
mand Olga a fuit débarquer 120 hommes pool se-
o^urir le roi Sama.-èjc, protégé de l'Ailema, ne, 
contre le roi indépendant Matatijit. 

Iju coaibat -'fit <• ig gè, dans lequel le3A.le-
roatids out eu 20 homtnes iur s et 30 blessés; ils 
ont dû i n m a précipltamaaaat leurs eaoau. . 

Les navir-s de guerre aDSlais et amèrica ns, 
prevecE.- dea ititentious d?s Ail mands, sont db-
nieuié Inaitifs. 

Z'tjZibar, 0 janvier. — La canon.ère allema ide 
ScMteaice ..'est e^iio->•: à ÏO u.i Jus ai sud de TSa-
giLsy; .On craint qu'elle ne puisse être ie.lloi.me. 

^.'incident Morier B e z a i n e 

h u-ell's, 5 janvier. — Le Xord s'oscupâ de 
l'incident Moriei > t /..lève tontes les coatradict ous 
qu'.m y r> • ro '.n . Il lui s.-mbie c pendant qt'on 
ne pent mettre eu toute l'allirmatiou calégoi.que 
désir Robirt Mor'er. 

On n« sao-.ait aiUe.her Mante valeur aux p,.ro-
les de l'ex m .rechalBsziiue déclarant au m.ijor 
•i ltmind Ueines que c'est le diplomate brila ini­
que qui lui i: fait MmaaJtM la marche de i'ariBee 
allerosude et écrivant à sir R Morier, qu'il n'a ja­
mais reçu de lui pareille communication. 

Lu terminant, le Muré cinseiiie aux journaux 
allemands de ni•• tire tin à la controverse que cette 
affaire a fa:t naître, parce qu'en se prolongeant, 
elle pourrait atoir les conséquences les plus ,'à-
uheus::s. 

A propos de la mort d e M. F é r a u d 
Palis, "> janvier. —Le Natior.al annonce la pu­

blication prochaine du dossier complet d'un*, af­
faire plus d amatiqcnque ne l'a ju;naissoD; çcir.é 
l'opinion publique en France, c'est à-dire l'afliire 
Feraud,qais'ejt terminoo par la mort mystérieuse 
de notre ministre près l'empereur du Maroc. 

Un dément i officieux 
Paris, 5 |«ravi.T.— La Patrie répond au dé­

menti otûcieux donné d'an dissentimjût qui 
aurait éclaté eau• : le ministre des affaires ètr ;D-
gères et l'an de nos ambassadeurs et dit qup, dans 
quelqccs jours, eile sera en m-sare de doouer un 
démenti formel à la note de M. Ooblet. 
Adjud ica t ion du château de C h e n o n c e m i 

Tours, 5 janvier. — Aujourd'hui avait lieu 
1'adjudicatiou riachàtetu de Chenouceau,proprié­
té de Mme Pelooz u -œur d- M. W.lson. 

L-t iribunal avait|[ réa'ablemeut repoussé les. de­
mandes de recuise ne ta ven:«.'. 

Le châ-esu de Chenonecaux a été mis à prix à 
200 000 fr ; uue enchère de 1000 fr. a été mise par 
U. Poiri.-r, avt.uo do Crédit F.incier, qui est dé-
eiaré adjadcicatatieducliàleau poar ia sommi i» 
201,000 fr. 

Les dépen lancos du c'tiàt°au de Chenonceau :on-
sistant en uue maison, dite le réfectoire, mis s à 
prix 1 OCOfr , sont adjugées 3,000 fr. i M. Roux, 
avoué, pour un meunier da pays, dit-on. 

L'opinion est qu'avant l'expiration du delà, lé­
gal, il y aura surenchéri. 

L'ELECTION DE LA SEINE 
P^ris, 6 jsnvier, 12 h. 36 — Le comité aV la 

Ligue républicaine actiplébiscitaire s'e-t réini, 
oe soi--, passage Meslay, et a d-sigré comms c {lé­
gués au CoDgrès républicain dix noms. 

Il a été décidé, ei; ontre, d'ouvrir une sousc 'jp-
tion publique afin d'arriver à couvrir les frai i de 
l'élection. 

l iautropîrt, la Ligue de la fédération inti-
bjulangiste a tam, rue de la BusHle, un ruée .ing 
public coutiadictoire. 

L'u vieil ouvrier tiès conaa du quartier SI-Au­
to ine est \enu déclarer qu'il voterait pou." le 
général Boulanger parce que les députés élm eu 
1 *8"> n'ont tenu aucune promesse. Jamais la mi­
sère s'a été piui grande, jamais on n'a j ayé 
actant d'impôts, jamais le chômage n'a fait dus 
de victimes. « J'en ai assez, a-t-ii dit, et beaucoup 
d'autres avec mol. Puisque le nom de Boulanger 
permet de protester contre les tripotages dont 
Dons souffrons, tons voterons pour le général 

de rentrer dans sa chnmbre. Un de ses camarades, 
pris de boisson, l'insulta grossièrement et le ta­
quina trr.t et si bien que, perdant patience, J. D... 
le mena ;a d'une correction bien méritée. 

L'ivregae, s'emparaut alors de fon sabre, se 
précipita sur l'engsgé volontaire et lui en porta 
plusieurs coups qui lui firent de légères blessures. 

Le aajattaiae. u is au courant da ce qui renaît 
dese paser^ au ;i:U d'i; ilig r aa soldat ivre la 
puoi'ioa que méritait sa '-.onduite, or.iig-a |r-s 
d^nx iiomm's à aller sur ie "ermin. 

J. D . . . n'était pas un ladite, il s'en (sut, riais, 
f^rt de iOa dro:t et sériant bien qu'un tiuei d.iti 
de telles conditions n'était pas uns.sr-lulion; i! rit 
i.bservoi à se n 3apita;neqaeles 'Orts u'atsi.nt pis 
de .-oti rôiè, qu'il a>a t eu lor.gienjps une patience 
i loate épreuve et qu'enfin l'advi ram're qt Vu lai 
proposait était d'une foret trop Mpériaure à la 
Slriu,c eu m-i'ière d'escrime pour qu'il lui. posai-
ble de l'obliger i se mesurer avec lui. 

Lecapilaine r.e tint aucun co.'ipt- de e s ob-
servalious. i-t le 30 novembre, J D . . . ie battit au 
sabre, à I Ktoie Militaire. 

li fut blessé au bras. L'artère fut aiteiute J. 
D . . . fat conduit i i'intlrm'rie, ou il r*st& qsalre 
jours sans même qu'on loi prodigua'. ie-;.-o tis que 
nécessitait la gravité de son cas. 

Son état ayant empi.'è, le, major se décida er.fia 
à l'envoyer à TriôpiUl militaire du Qtm» CaiHoa. 
Mais il n'était plus t<mps l/t malheur u i j e>i 
mort le 1er janvier, au milieu d'horribles souf-
Irano-'s. 

Nous pesions a VSJ intention sur les petits dé 
tails de cette pénible alfaire. 

Le ministre de la guerre a été informe de ces 
faits lévoiaatsque nous venons d icslater suc­
cinctement. 

Nous espérons bien qu'il orionnera nne enquête 
et qu'il tévira lontre le capitiina, qu'il faut con­
sidérer comme le véritable auieur do cet assassi­
nat. Nous aimons à croire également que M. de 
Freycinet n'oubliera pas non pins le m»jor, qui, 
par sa légèreté et son insouciance, a assumé une 
grar.de part de responsabilité daas la mort du 
malheureux J . D . . . 

mwwmmm 
Après l'émission des faux billets de 

banque de 500 francs qui avait causé dans 
le public une panique bien exagérée 
d'ailleurs, la Banque de France s'était 
immédiatement occupée d'apporter à la 
fabrication de ses billets certaines modi­
fications rendant plus difficile encore leur 
imitation. Les nouveaux types de billets 
sont définitivement adoptés. On tire de­
puis plusieurs jouis les nouveaux billets 
de 100 et de 50 francs, que l'on a mis 
en circulation aussitôt que l'approvi­
sionnement a été assez considérable, 25 
alphabets environ. Les coupures de 1,000 
et de 500 Jrancs ont été livrées au public 
à la fin de l 'année 1888. Les nouveaux 
billots ont reçu deux impressions au ver­
so et au recto : l'une: en bleu pour la gra­
vure et les indications telles qu'elles exis­
tent maintenant ; l 'autre, en rose, for­
mera un fond de dessins représentant des 
têtes de femme, des médaillons, des a ta-
besques, etc. La juxtaposition de ces deux 
couleurs donne aux nouveaux billets un 
reflet violacé. 

Il nous a semblé à ce propos qu'il se­
rait intéressant de donner à nos lecteurs 
l'étude suivante sur la fabrication des graissage a pour but de rendre imposai 

Comme certains parvenus de la finance, 
le billet de banque a une origine peu 
flatteuse et bien différente de la brillante 
carriôro qu'il doit parcourir. C'est sur les 
tas d'ordures et dans les magasins de 
chiffonniers que se trouve en effet la 
matière première de la r ame de papier 
d'où il doit être détaché. 

Les coiffons spéciaux, triés pour sa 
composition ont été formés en ballots. Us 
sont expédiés à la Ferté-sous-Jouarre, où 
depuis huit ans environ la Banque de 
France *yant renoncé à s'adressf;r à l'in­
dustrie privée, fabrique elle-même son 
papier. 

Ce n'est qu'après de longues études et 
de nombreux essais à l'aide de procédés 
mécaniques d'invention récente, qui sont 
la propriété de la Banque, qu'elle est 
arrivée à ce résultat, diminuant ainsi les 
chances do vulgarisation dê  ses procédés. 
L'usine relève directement du directeur 
de la fabrication, qui réside à Paris , où 
il dirige l'imprimerie des billets; elle oc­
cupe environ cent cinquante ouvriers. 
Deux agents supérieurs responsables ha­
bitent l'usine : l'un porte le titre de com­
missaire et s'occupe de l'administration 
et du contrôle; l 'autre est le chef tic la 
fabrication et s'occupe de la part ie tech­
nique. 

Sous sa direction les chiffons -subissent 
d'abord une préparation exceptionnelle 
qui permet do les conserver en sacs en 
attendant qu'on puisse en faire usage. 
Puis, au fur et à mesure des besoins, ils 
sont soumis aux diverses opérations qui 
les transforment en papier. Grâce aux pré­
cautions prises, à la façon toute spéciale 
dont est triturée la p?te provenant do ces 
chiffons, la Banque obtient un papier au­
quel des machines c.imbinées tout exprès 
donnent les propriétés exigées pour l'u­
sage auquel il est destiné. Au sortir des 
machines, il est soumis, sous les yeux du 
chef do la fabrication et du commissaire 
à diverses vérifications contradictoires. 
Enfin, quand il a subi tous les apprêts qui 
lui donnent son caractère individuel et en 
font un produit unique, il est livré au 
commissaire de la Banque. 

Dès lors, il devient une matière vérita­
blement précieuse et l'on s'en aperçoit 
aux précautions de tout genre dont on 
l'entoure. C'est avec un soin méticuleux 
qu'il est pesé et compté, de sorte que deé-
jà l'on peut dire, sans exagération, qu'il 
ne s'en peut égarer une parcelle. Sous les 
yeux du commissaire, il est eniermé dans 
de solides caisses fermant à cader?as, et 
sur lesquelles le commissaire appose les 
scellés. Puis on l'expédie à Par is par pa­
quets de deux rames, soit mille feuilles au 
paquet, après avoir dressé procès-v or bal 
d'envoi. 

L'IMPRESSION 

Pour le recevoir dans la capitale, d'où 
nous l'avons vu sortir avec si peu de fa­
çons, que d'importants personnages vont 
se mettre en mouvement ! Les régents, 
les censeurs de la Banque, assistés du 
secrétaire général, du contrôleur général, 
des chefs de la fabrication et de la comp­
tabilité des billets se réunissent. Us cons­
tatent que les scellés sont intacts : on 
ouvre les caisses en leur présence, et le 
comité des billets vérifie les procès-ver­
baux d'envoi. Enfin, après mùr examen, 
le papier est reconnu bon ; son importance 
s'accroit encore. U est emmgasiné dans 
une serre spéciale dont le secrétaire géné­
ral et le contrôleur-général ont chacun 
uiae clef. 

C'est de là que le papier à billets est 
livré à l'impression au fur et à mesure des 
besoins. Encore faut-il un acte du conseil 
de régence qui décide l'impression de 
chaque billet. 

Enfin, cette décision a été prise, la 
feuille d'où va sortir la future banknote a 
été livrée à l'imprimerie qui en devient 
responsable, — et ce n'est pas un vain 
mot. Chaque feuille, à par t i r de ce mo­
ment, est soumise à neuf vérifications, qui 
ont lieu successivement après chacune des 
opération», qu'elle doit subir avant d'être 
transformée en un billet propre à être 
livré à la comptabilité des billets; grais­
sage, impression du rocto et du verso, 
numérotage, piquage, rognage et mise en 
ordre par alphabet et par lettre. 

Les ateliers où a heu cette transforma­
tion sont situés dans le sous-sol de la 
Banque. Us sont vastes, très bien aérés et 
éclairés par de larges baies vitrées pre­
nant jour sur les cours |intérieureset un 
petit jardin. 

La Banque y fabrique elle-même tout ce 
dont elle a besoin. Elle fait elle-même ses 
encres spéciales en broyant les couleurs 
et les vernis; elle fond ses rouleaux; elle 
a son laboratoire de photographie et des 
ateliers spéciaux d'où sortent les clichés 
et les formes qui servent à l'impression 
des billets. Les clichés reproduit par voie 
galvanoplastique sont mis au bain dans 
des cuves cadenassées, en présence des 
agents du contrôle. P a r des escaliers en 
tôle boulonnés on descend dans les locaux 
où à l'aide do puissantes machines le ser­
vice de l'imprimerie produit l'électricité 
nécessaire pour alimenter les huit cents 
lampes qui éclairent le bât iment de la 
Banque. 

Dans l'imprimerie ptoprement dite ta 
trouvent trois machines à graisser (le 

blés certaines contrefaçons par lithogra­
phie) «t vingt-trois machines à imprimer, 
plus cinq machines pour le numérotage, 
garnies de numéroteurs. Pour donner une 
idt 'ede a puissante organisation de l'im­
primerie de la Banque, il suffira do savoir 

j qu'en 1802, au moment de l'émission des 
' petites coupures de 20 francs, ses ateliers 

fabriquaient jusqu'à quatre cont mille 
billets par jour. Pendant deux ans quatre 
cents ouvriers furent employés, mettant 
on mouvement cinquante-deux machines 
dans trois ateliers, un à la Banque même, 
un impasse Bonne-Nouvelle, un autre rue 
d'Hauteville. A cette même époque, la 
Banque, chargée de la fabrication des 
timbres-poste qu'elle a gardée pendant 
cinq ans, était arrivée à les livrer à 29 
centimes le mille au lieu de 00. Elle fa­
brique actuellement 10 à 12 millions de 
billets par an. 

Dans les ateliers de l 'imprimerie, on 
peut voir, pendus dans les cadres, les 
divers dessins qui ont servi aux gravures 
de billets. Pour les billets de 1,000 francs, 
dessin et gravure, au recto de Barre, au 
verso dessin de ChazaJ gravé par M;nt-
rand : billets de 500 francs, au recto gra­
vure et dessin de Barredatant de cinquan­
te ans , au verso dessin de Cabasson, 
gravé par Pannemaker lo père en 1806 ; 
billets de 100 francs, dessins do Paul 
Baudry ; billets de 50 francs, dessins de 
Dupuiset Duval, gravés par Robert. 

Après avoir passé par les opérations de 
l'impression le billet quitte l'imprimerie 
et passe dans les mains du service de la 
comptabilité. 

LA C O M P T A B I L I T É 

Le billet neuf est parachevé : le voilà 
tout frais, tout soyeux avec ses joliesgra-
vures bleues, noires ou rouges suivant 
qu'il est destiué aux banques de la métro­
pole1 ou des colonies (la Réunion, la Gua­
deloupe, la Martinique, le Sénégal, la 
Guyane). Il remonte des profondeurs du 
sol au premier étage où l'on va dresser 
pour ainsi dire son acte de naissance. 

Là, dans de longues galeries, élégam­
ment aménagées, aux parquets brillants 
comme ceux des salles do bal, so tient un 
nombreux personnel où le beau sexe do­
mine, les ouvrières chargées du classe­
ment des billets, les employés s'occupant 
des éc r i twe i de la comptabilité. 

Les billets neufs sont livrés par l'impri­
merie, classés par coupures et en paquets 
de mille revêtus d'une fiche portant les 
signatures de tous les employés et ou­
vrières entre les mains desquels ils ont 
passé. 

Chaque billet porto les indications sui­
vantes reportées sur les registres du con­
trôle, et qui lui constituent un véritable 
état-civil : 1-date de création; 2- signes 
particuliers, lettres et chiffres appelés 
indices, appliqués eu double et diagouale-
inent opposés entre eux ; o* numéro du 
contrôle, indiquant le rang individuel du 
billet dans la fabrication, et permettant à 
lui seul de reconstituer les indices. Les 
billets sont classés par série, lettre et al­
phabet. 

Une série se compose de mille billets 
numérotés de 1 à 1.000; chaque série est 
désignée par une lettre de A à Z, en écar­
tant à cause de sa ressemblance avec le 
J l'I qui est remplacé par le W . 

Vingt-cinq séries constituent ce que 
l'on nomme en banque un alphabet, soit 
vingt-cinq mille billets. 

Ce sont les ouvrières qui procèdent au 
tr iage des billets et à leur groupement; et 
c'est un spectacle assez curieux de les voir 
ainsi remuer continuellement ces liasses 
de banknotes représentant des sommes 
fantastiques avec aussi peu d'émotion que 
les ouvrières de Boissier ou de Siraudin 
peuvent en éprouver en manipulant les 
marrons glacés ou les pralines du jour de 
l'an, mais avec cette légère indifférence 
que leurs collègues de la confiserie s^nt 
autorisées à croquer des bonbons jusqu'à 
satiété, tandis que los précieux billets ne 
font que passer par leurs mains sans 
qu'elles puissant, hélas ! en retenir un 
seul. 

Les agents ^e la comptabilité procèdent 
à la vérification du papier, de l'impression 
et des signes recognitifs.Ce travail est fait 
deux fois par des employés différents, 
pour rendre toute erreur impossible. U 
faut que lo billet soit parfait pour qu'on 
lui permette do faire son entrée dans le 
monde, et malgré tous les soins apportés 
à la fabrication, quelques-uns échouent à 
ce dernier examen ; le plus léger maton 
(tache dans le papier), une irrégularité 
dans les marges, etc., brisent à jamais 
leur carrière ; ils sont déclarés défectueux 
fautes, c'est le terme en usage, retirés, 
e t remplacés provisoirement par une fiche 
puis par de bons billets refaits à l 'impri­
merie. N'allez pas croire malgré cela, qu'on 
les jet te tout bonnement au panier ou au 
feu. Un billet de banque même fauté, ne 
se trai te pas avec cette irrévérence. Il 
faut qu 'à chaque instant on puisse à la 
comptabilité, justifier del'emploi du moin­
dre morceau du précieux papier livré par 
l'usine. Les billets défectueux et oblitérés 
sont donc livrés par l ' imprimerieù la serre 
du secrétariat général . 

La comptabilité des billets est tenue 
par numéro et par coupure. On les con­
serve pendant cinq a n s , et ils sont alors 
détruits avec un appareil que nous décri­
rons plus loin ; procès-verbal est dressé de 
leur destruction et revêtu des signatures 
de MM. les régents, les censeurs, le secré­
taire général, le contrôleur général, les 
chefs de la fabrication et de la comptabi­
lité des billets. 

Mais notre billet a évité ce triste sort ; 
il est déclaré bon pour le service. Avec 
24,999 de ses frères, formant un alphabet 
scellé au cachet du service de la compta­
bilité, il est livré au secrétaire général 
qui le fait enfermer dansuneserre spéciale 
dont le contrôle général a une clef, et en 
donne décharge au service de la compta­
bilité. 

C'est là qu'on viendra le chercher 
..quand son tour sera venu de circuler. La 
caisse principale en prend livraison, et 
donne la dernière touche à sa toi let te , 
c'est-à-dire qu'on le revêt des signatures 
nécessaires, soit : pour les billets de 1000 
et de 500 francs, crois s ignatuies ; pour 
ceux de 100 et de 50, deux seulement. 
Enfin il ne lu i . manque plus rien, on le 
lance dans la circulation où nous ne pou­
vons pas le suivie, malheureusement, 
car les mémoires de certains billets ne 
doivent pas manquer d'un certain inté­
rêt . 

L ' A N N U L A T I O N 

La durée moyenne, d'un billet do'ban­
que est de deux ans environ. C'est donc 
au bout de ce htps de temps que nous re­
trouvons notre héros ropporté à son point 
de départ, rue Neuve-des-Petits-Champs, 
par un garçon de recette. Ce n'est plus le 
pimpant billet neuf aux reflets soyeux, 
souple, iésistant , dont lo contact faisait 
frémir la main comme une première ca­
resse. De sa course à travers le monde, il 
a rapporté une connaissance du cœur hu ­
main qui n 'a pas dû augmenter l'estime 
qu'il pouvait avoir de notre espèce, et bon 
nombre de maculatures, de cassures, 
voire de déchirures : graisseux, rafistolé 
avec des petits bouts do papier gommé, il 
semble un viveur quelque peu las, il lui 
faut songer à la retrai te : on le retire de 
la circulation. Chaque jour, la caisse prin­
cipale livre à Ja comptabilité des billets 
les coupures hors de service, après les 
avoir percés à l'cmporte-pièce et y avoir 
apposé une griffe portant ce mot : « an­
nulé ». Les succursales de province obli­
tèrent elles-mêmes à la griffe les coupures 
hors de service et les envoient, à Par is 
pour subir l 'opération de l'emporte-pièco. 
Ces billets, classés par nature en paquets 
de mille, sont reconnus et comptés en 
présence de deux agents l'un de la caisse 
principale, l 'autre du service de !a comp­
tabilité. Le lendemain on les monte au 
deuxième étage, où se trouvent lttsateliers 
de fa manipulation des vieux billets. Soit 
pour les mettre en harmonie aveu l'asp#ct 
défraichi des banknotes usées comme 
avec les réflexions mélancoliques sur le 
néant des richesses que peut suggérer 
leur destruction, soit pour t o i t autre 
cause, ces locaux forment un contraste 
frappant avec les élégantes galeries du 
premier étage où nous avons vu venir au 
monde les billets neufs. Les planchers 
sont poudreux, les murs nus peints à la 
détrempe, couverts partout,dans les salles, 
les couloirs, les escaliers,grillages ou ser­
res où dorment réunis en plusieurs mil­
liers do registres poudreux, environ quinze 
cents alphabets annulés, soit près de qua­
rante millions de billets morts. Dans cette 
nécropole de papiers sont dressées de lon­
gues tables en bois noirci sur lesquelles 
une cinquantaine d'ouvrières travaillent à 
la manipulation ; dans des bureaux at te­
nants, vingt-cinq employés sont occupés 
à la comptabilité sous la direction d'un 
employé de la comptabilité, les billets 
hors de service sont livrés à des ouvrières 
qui les classent par alphabets et mettent 
sur chaque paquet une fiche portant leur 
signature, la date de la journée, le nu­
méro de l 'alphabet et la quantité de bil­
lets inclus. Le lendemain, ce travail est 
revu par d'autres ouvrières, sous la di­
rection d'agents ducontrôle. Une situation 
permanente des billets ainsi classés est 
tenue à la comptabilité à l'aide d'un re ­
gistre spécial. Les billets sont déposés 
chaque jour dans des tiroirs disposés à 
cet effet, jusqu'à ce qu'une masse d'au 
moins vingt-deux mille billets annulés du 
même alphabet sait- rentrée. Dès que 
vingt-cinq alphabets sont ainsi en partie 
reconstitués, les billets absents sont rem­
placés par des fiches rappelant leurs si­
gnes récognitifs, ot un état en est dressé 
et contrôlé. On procède alors à la destruc­
tion des billets rentrés et contrôlés. Nous 
avons vu, pour ainsi dire, le billet naître, 
prendre ses grades, mourir, nous allons 
assister à son enterrement. Cette cérémo­
nie est entourée des mêmes précautions 
que les précédentes. Le billet annulé est 
détruit en deux fois. Dés que sa destruc­
tion est décidée, il est coupé verticale­
ment en deux parties inégales : la plus 
petite, la partie gauche, représentant le 
tiers du billet et contenant ses points do 
recognito complets, est conservée par la 
Banque pendant cinq ans encore, aux lieu 
et place du billet tout entier, la part ie 
droite est détruite seule immédiatement. 
Autrefois, cette opération se faisait par 
incinération, on y procède maintenant de 
la façon suivante ; 

Au jour fixé par le conseil général de 
la Banque, un comité composé des régents 
reconnait les billets à détruire, les fait 
effeuiller en sa présence, transporter dans 
le sous-sol et jeter dans des cylindres 
lessiveurs. Ces cylindres énormes et ana­
logues aux lessiveuses, pour ch ffons des 
papeteries sont au nombre de deux; ils con­
tiennent un mélange d'eau et de soude 
caustique. Dès qu'ils sont remplis, les ré­
gents les ferment à l'aide de cadenas spé­
ciaux dont ils gardent les clefs, et ils sont 
mis en mouvement par la vapeur. Le pa­

pier se décolle alors et se met en pâte. Au 
bout de deux jours de cette opération les 
régents reviennent, ouvrent les cadenas 
et examinent le contenu du cylindre. S'il 
y reste le moindre morceau de papier, ils 
referment et l'opération recommence jus­
qu'à ce que tous les billets soient entière­
ment réduits en pâte . Alors seulement le 
prestige at taché à ce que fut un billet de 
banque s'évanouit : l'informe pâte, débris 
de ce papier précieux dont la fabrication 
n'était pas venue à moins de 25 francs le 
kilo, est revendue 5 francs les 100 kilos 
pour faire du carton, et retourner au tas 
d'ordures, en fin de compte sépulcre e t 
berceau du billet de banque. 

Les billets restés en circulation, au mo­
ment do l'annulation et de la destruction 
de leur alphabet sont soumis au fur et à 
mesure de leur rentrée aux mêmes opéra­
tions. Un état en est dressé et contrôlé de 
façon à en permettre l'inscription sur le 
registre-contrôle jusqu'au moment de leur 
destruction. 

Quelques billets cependant échappent 
à l'implacable rouleau, à sa soude caus­
tique et au décollement final. Us ont,les 
honneurs des Invalides et sont gardés 
précieusement comme objets de haute cu­
riosité, mais à quel prix! Ce sont les mal­
heureuses banknotes mutilées, à moitié 
détruites dans les catastrophes de tout 
genre, victimes des quatre éléments et 
que leurs propriétaires rapportent à la 
Banque pour en obtenir le rembourse­
ment. Grâce au luxe de précautions dont 
nous avons donné ledétail et auxpuissants 
moyens d'analyse dont elle dispose, l a 
Banque opère de véritables miracles de 
reconstitution de ce genre. Elle se montre 
d'ailleurs très large et rembourse immé­
diatement le billet auquel il ne manqua 
que des morceaux peu importants : lors­
que les morceaux manquants peuvent mc« 
tiver une nouvelle réclamation, elle se fait 
déposer en garantie du remboursement 
des titres qu'elle conserve pendant six an­
nées révolues. Les tentatives de fraude da 
cette espèce sont assez fréquentes. 

Certaines personnes ont été jusqu'à de­
mander le remboursementdo billets fabri­
qués de toutes pièces avec des rognures 
de billets divers retrouvées au fond des 
sacoches et patiemment collées à côté 
l'une de l 'autre sur un morceau de papier. 
Dans le bureau des billets avariés nous 
avons vu les débrisde deux billets, l 'un de 
20 francs, l 'autre de cinquante, rembour­
sés par la Banque en 1873. Un paysan 
avare et méfiant avait crû sagement faire 
en les cachant san3 en rien dire à sa fem­
me, où?... dans chacun des canons de son 
fusil pendu au mur, pardessus une charge 
de poudre. 

Un jour un voisin vint emprunter l 'arme 
pour repousser les incursions d'un chat 
maraudeur : l 'avare est aux champs, la 
ménagère remet le fusil au voisinquis'em-
busque ; le chat parait : en joue, feu I 
Pan ! pan ! et la précieuse bourre s'en 
va en fumée. Pa s tout à fait heureuse­
ment ; il en restait une espèce d'impalpa­
ble poudre noirâtre patiemment recueillie 
par le paysan, et dans laquelle la Banque 
a su reconnaître un de ses produits. D'au­
tres ont été rongés par les souris, d 'autres 
brûlés n'offrent plus que quelques frag­
ments carbonisés ; d'autres décomposés 
pendant un séjour d'un mois sur un cada­
vre putréfié. Dix-huit billets étaient posés 
sur une table prés de la fenêtre ouverte 
d'une maison de Lille en 1875. Passe une 
chèvre, elle allonge le cou par la fenê­
tre : voiries billets, les prendre pour des 
feuilles de salade, les happer, les avaler 
est pour elle l'affaire d'un instant, et l a 
voilà qui trotte avec un goûter de l,800fr. 
dans l 'estomac. Mais le larcin avait é té 
vu : le voleur à cornes est dénoncé ; on 
l 'abat, on l'ouvre à temps, ses billets n 'é­
taient plus qu'une masse informe. Cepen­
dant la Banque paya . 

Notre billet de Banque est mort et en­
terré : cependant rassurez-vous, il restera 
toujours un souvenir de lui. Comme dans 
les grandes familles son portrait reste soi­
gneusement gardé dans la salle des types , 
une vaste pièce où se trouvent enchâssées 
dans des boiseries délicatement sculptées 
qui couvrent les murs, les reproductions 
agrandies de tous los genres de billets fa­
briqués par la Banque. Parmi les plus cu­
rieux ppécimens de cette collection, nous 
citerons les billets exécutés jadis pour le 
gouvernement pontifical eteeux pour l 'em-
pire du Mexique, à l'effigie de Maximi-
lien. 

3 î î a -**oa ta«taorologi«iua. — lion jabt, 5 fuxr. 
— Hauteur barométrique 1 768. — Température : 
7 heures du matin, 5 degrés au-dessous de séro s 
une heure du soir, 3 ; 5 heure» du soir, 5 degrés. 

Parl3, 5 janvier. — Une baisse barométrique assez 
rapide et presque générale a liju sur l'Europe. Les 
bourrasques ont donc continué à envahir la Scandi­
navie et en même temps une lOoe de pressions rela­
tivement faible* s'est rapprochée de l'Espaene en 
s étendant a l'Algérie. Le» hauieun baromètrianes 
restent élevées de nos cotes ouett au centre de la 
Kussle; le maximum se trouve i Lemberv (782 mim; 
Les venu soufflent en tempête de l'Ouest à Storno-
£ * / # * c . n r U I | a s ' , n d ; 11» sont fort» du Nord E.t * 
Jirfndlsl. On signale des pluies sur la cote de Nor­
vège, en Algérie ainsi qu'en Rousslllon ou «lies sont 
accompagnées de neige. 

La température se relève, excepté au cectre du 
coniipent et en I alie , elle était ce matin de - 2 0 de-
f £rraow.y Ï T & - * à P " t o ' ° à *<**• « » B™«. » » 

Eo France, le temps beau et froid va continuer. 
A Parts, nier, très beau temps. 

t- j ; m . P 4 r a t u r e ; Maximum, M degré ; minimum, - 6 
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